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… au Parc des Loups du Gévaudan, à Sainte
Lucie, en Lozère et merci de nous accorder
votre confiance.

Nous avons voulu, à travers ce dossier, vous
proposer quelques pistes de travail qui
ne sont, bien entendu, pas exhaustives.
Le travail sur le loup pourrait être conduit sur
une année scolaire entière tant la littérature
enfantine est riche et les exploitations
diverses.

Nous avons également souhaité vous apporter
quelques documents concernant notre départe-
ment, afin d’en connaître un peu plus sur les
paysages si diversifiés que vous pourrez rencon-
trer. La Lozère est un département très nature
comme il en existe peu encore en France.
Sachons en profiter sans l’abîmer.

Lorsque vous préparerez votre visite au parc, n’hésitez pas à nous adresser
les dessins, exposés, expressions écrites (poésies par exemple)
faits en classe. Nous les afficherons et vous pourrez retrouver
votre travail lors de votre visite.
Nous pourrons également diffuser ces documents sur notre
site internet : www.loupsdugevaudan.com.

Nous espérons que ce dossier vous aidera dans votre travail
et vous apportera beaucoup sur la connaissance du loup.

A très bientôt,
L’équipe du parc

Dossier réalisé par Joëlle Tareau
Professeur des écoles

Crédits photos : © S.Macchi, F.Tareau, E.Duscher,
© CDT Lozère, JF. Salles

Dessins coloriages de F.Coince et S.Macchi

Conception-Réalisation-illustrations : Hurricane
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Bienvenue …



Introduction
Il y a à peine 150 ans, les loups vivaient nombreux en Europe, au côté
de l’Homme. Mais des histoires de toutes sortes ont contribué à lui
forger une mauvaise réputation. On a raconté des tas d’inepties à son
sujet. On croyait au loup-garou et on exécutait publiquement ceux qui
se transformaient …

Certains ont aussi affirmé que des loups avaient élevé des enfants.
C’est le cas de Remus et Romulus, fondateurs de Rome, que l’on représente
se nourrissant sous les mamelles d’une louve. De même Rudyard Kipling
n’a-t-il pas fait de Mowgli un enfant élevé par des loups ?
Dans certains pays, le loup est une divinité : ainsi les Indiens d’Amérique
du Nord honorent Iunawiko, le loup de l’est, dieu de la chasse.
La Bête du Gévaudan aura aussi fait beaucoup de tort au loup.
L’histoire commence en 1764 quand une jeune fille est retrouvée dévorée.
En plus de 2 ans, environ 100 personnes furent tuées par le monstre.
Louis XV promet même une forte somme à qui réussirait à tuer la Bête.
On est maintenant persuadé qu’il s’agissait d’un homme et d’un animal dressé.
Pendant plusieurs siècles, les loups ont été les pires ennemis de l’homme.
Chassés, traqués, ils ont peu à peu disparu. Puis on s’est aperçu qu’ils
sont utiles dans la nature : ils la débarrassent des animaux trop vieux, malades
ou anormaux.

A présent la chasse aux loups est très surveillée. On les protège et on
tente de les réintroduire. Pour cela il faut bien les connaître.
Le parc à loups de Sainte Lucie a été créé par Gérard Ménatory dans le but
de connaître et comprendre cet animal fascinant et si décrié.

Dans le parc, les loups sont en semi-liberté.
Vous pourrez y voir 4 sous-espèces :
� les loups du Canada
� les loups de Mongolie
� les loups de Sibérie
� les loups de Pologne
Chaque sous-espèce a ses particularités mais on peut faire un descriptif
général du loup.

Carte d’identité
du loup
Le loup fait partie de l’espèce Canis Lupus.
C’est un mammifère, carnivore, de la famille des canidés
(au même titre que le chien ou le fennec).
Taille : 100 à 150 cm de long
Queue : 30 à 50 cm
Hauteur : 65 à 90 cm au garrot
Poids : jusqu’à 70 kg (mâle dominant : 60 à 70 kg ;
mâle adulte : 50 kg ; femelle adulte : 40 à 45 kg)

Durée de vie : environ 15 ans
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Aspects physiques
LES YEUX : les loups ont des yeux fendus en oblique avec un iris de couleur
ambrée. La nuit, les yeux des loups brillent, à condition de projeter un faisceau
lumineux vers l’animal, ils sont phosphorescents. Ils peuvent voir dans des
conditions d’éclairement extrêmement faible.

LES DENTS : A l’âge de 5 mois, le loup possède sa denture définitive de
42 dents (20 pour la mâchoire supérieure, 22 pour la mâchoire inférieure).
Les canines (les crocs) sont très développées et servent à tuer les proies.
Les carnassières lui permettent de broyer les os.
La mâchoire du loup est très puissante puisqu’elle peut broyer jusqu’à 150 kg
au cm2.

LE PELAGE : le pelage du loup ou livrée est de teinte variable. Elle va du noir
au blanc, le plus souvent grise mêlée de noir.
Les loups noirs (comme ceux du Canada) sont adaptés à la vie sombre des forêts.
Les loups clairs passent inaperçus dans la neige.
Plus les forêts sont rares, plus le pelage est clair. Au cercle polaire, les loups
sont entièrement blancs.
Les poils sont longs et imperméables. Ils protègent le loup de la pluie et de la
neige et ils lui tiennent chaud.

Vie sociale
Les loups vivent en groupe très hiérarchisé et se rassemblent
en familles, meutes, clans… Le loup est un animal social. Son
organisation est très évoluée.
Le clan est constitué de 8 à 14 loups en moyenne, régi par
un couple dit dominant, faisant une discipline stricte. Chaque
sujet commande celui qui occupe un rang inférieur et obéit à ses
supérieurs.

infos
La plus grande meute de loups jamais observée comptait 38 individus
(en Alaska).

Jusqu’au 5ème mois, le louveteau apprend à dominer les autres
par l’intermédiaire de jeux d’où émergera le sens de la hiérarchie
qu’il lui faudra supporter ou imposer.

La remise en cause de la hiérarchie a lieu tous les ans en période de rut.

L’instinct social des loups se manifeste dans la suprématie de la famille,
l’organisation collective de la chasse, la solidarité entre les individus
malades et les orphelins, la répartition des tâches.

Les loups marquent les limites de leur territoire en urinant mais aussi grâce
à des glandes odoriférantes qu’ils possèdent sous la queue et les pattes.

Sur leur territoire, les loups doivent trouver assez de proies pour survivre
et se reproduire. Plus les proies sont rares, plus le territoire est étendu.

Le territoire d’une meute peut varier de 200 à 1000 km2 en fonction
de l’importance de la meute et de l’abondance des proies.



Expressions faciales
et postures corporelles
Les rapports entre les individus sont régis par des règles. Les loups
communiquent entre eux par des mimiques faciales ou des positions
de queue.

� Les mimiques

� Les mouvements de la queue

Le hurlement
C’est l’un des sons émis par le loup, le plus caractéristique.
On peut l’entendre jusqu’à une dizaine de kilomètres.
Il permet d’établir le contact entre plusieurs familles,
prévenir d’un danger imminent, marquer un territoire,
localiser et identifier un individu isolé. Il sert aussi d’invitation à

la chasse, prévient de l’arrivée d’un gros gibier…
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Expression
normale

Expression de
soumission

Menace d’un
dominant

Soumission d’un
subordonné

Position
normale

Soumission Menace Intimidation



Les âges du loup
Dans le vocabulaire de la vénerie, le loup porte différents noms :

� louveteau : de sa naissance à 6 mois
� louvard (louvart) ou jeune loup ( louvarde ou jeune louve*) : jusqu’à 1 an
� loup (louve*) : de 2 à 4 ans
� grand loup : jusqu’à 5 ans
� vieux loup (vieille louve*) : de 5 à 8 ans
� grand vieux loup : au-delà de 8 ans

*dénomination des femelles

La reproduction et les petits
A la période de reproduction (en janvier/février sous nos climats), une seule
femelle sera fécondée. Il s’agit de celle du loup dominant, après un rituel entre
mâles dominants et mâles dominés.
La louve a une gestation de 9 semaines. Elle donne naissance à 4 à 6
louveteaux dans une tanière, endroit appelé liteau ou lovière (trou, grotte,
souche creuse…), qu’elle a tapissé de feuilles, de mousse et de ses poils.
A leur naissance, les petits sont aveugles et sourds. Ils pèsent environ 300 gr.
Les louveteaux sont l’objet d’une constante attention de l’ensemble du clan.
Vers 10 jours ils ouvrent les yeux et commencent à bouger. Ils poussent leur
premier hurlement vers 1 mois. La louve les nourrit pendant 8 semaines puis
ils sont peu à peu sevrés et passent à une nourriture plus solide. Pour cela,
les adultes mâchent la viande pour eux et les petits la prennent directement
dans leur gueule.
Vers 10 mois, ils commencent à apprendre à chasser et à se battre. Tout
d’abord en observant les adultes puis, petit à petit, ils participent. Ils s’exercent
aussi entre eux et avec leurs parents en leur mordillant la queue et les oreilles.

La nourriture
Le loup est carnivore. Il n’attaque pas l’Homme. En liberté, il mange
des proies sauvages (sangliers, chamois, mouflons, cerfs) et des animaux
domestiques non surveillés. Il peut aussi capturer des écureuils, castors,
souris et autres rongeurs, mais aussi des oiseaux, des grenouilles, des
poissons ou des insectes, voire des fruits, des baies ou des champignons.
A Ste Lucie, les loups sont en semi liberté : on les nourrit 3 fois par semaine
de carcasses d’animaux récupérées dans les abattoirs. On n’introduit pas
de proies vivantes dans les enclos, c’est contraire à la législation.
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Infos
Le loup est un champion
à la course : il peut
atteindre 50 km/h.

Comme le chien, il a un
très bon odorat. Il peut
sentir un animal à 2 km.

Son ouïe est aussi très
bien développée. Il peut
entendre une branche
craquer à 3 km.

9 kg de viande, c’est ce
qu’un loup affamé peut
avaler en un seul repas.
Il peut rester alors
plusieurs jours sans
manger.

Dans le parc de Ste
Lucie, il faut environ
9 vaches par semaine
pour rassasier tous
les loups.



Maîtrise de la langue
� Elaboration d’un questionnaire pour la visite
� Travail sur le texte documentaire* (avec images et schémas)
� Lecture d’image à partir de l’affiche du parc*
� Lecture d’albums ou d’histoires sur le loup (voir bibliographie en annexe) :

la lecture se fait à haute voix par l’enseignant puis reformulation.
On peut envisager par la suite la remise en ordre de tout ou partie
de l’histoire à partir d’images ou de fragments de texte.

� A la bibliothèque, présenter un éventail de livres sur le loup auquel
les enfants pourront se référer

� Le vocabulaire sera précis
� Connaître les expressions se rapportant au loup*

Vivre ensemble
� Retenir les règles de sécurité lors de la visite

(par exemple : ne pas mettre ses doigts à travers le grillage)
� Respecter l’écoute des autres, respecter le discours des autres

(conférencier)

Mathématiques
� Comparer des quantités et des grandeurs* (poids et taille du loup

par rapport à d’autres animaux ou à des objets ou à soi-même)

Education artistique
� Dessins de loup (en vue d’une exposition au parc). Les dessins pourront

être envoyés avant la visite et seront affichés sur place avant la visite
des enfants.

� Masque*
� Marionnette*
� Sculpture en papier mâché
� Collage
� Proposer diverses illustrations (les illustrateurs d’albums ont des styles très

différents) et reproduire à la manière de… On peut aussi travailler à partir
de l’œuvre de Gustave Doré.

� Collecter des images, illustrations, photos et en faire un musée
(collectif ou personnel)

� Origami

Découvrir le monde
Espace :

� Comparer les paysages* (celui de la Lozère et celui du lieu d’où viennent
les élèves)

� Observer l’environnement dans lequel vivent les loups et le décrire
(on peut émettre des hypothèses avant le départ et vérifier à l’arrivée
s’il y a cohérence)

� Situer le lieu sur une carte
� Observer la diversité des formes de végétation

Vivant :

� Observation des animaux : nutrition, régime alimentaire (dentition)…

*renvoie à une fiche dans ce dossier
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Maîtrise de la langue et de la langue française
� Lire des textes documentaires sur le loup*. Expliquer ensuite oralement ou

retranscrire ce que l’on a compris. Chaque élève peut choisir un domaine
(la nourriture, la reproduction, les différentes sous-espèces…), l’exploiter,
et faire ainsi une partie d’un panneau collectif.

� Lire des romans, pour le plaisir ou en vue d’une fiche de lecture
à communiquer à la classe.

� S’interroger sur ce que l’on ne connaît pas et faire les recherches
nécessaires ou établir un questionnaire (destiné aux conférenciers)
en vue de la visite sur le parc.

� Etudier le loup à travers la littérature (fables…)*

Histoire
� La Bête du Gévaudan*
� Le métier de louvetier*

Géographie
� Etude d’une région (Languedoc-Roussillon), d’un département (la Lozère)

et de ses différents types de paysages. Cela peut être fait en comparaison
avec la région où habitent des élèves

� Etude du paysage (différents selon l’endroit où on se trouve en Lozère :
Aubrac, Margeride, Cévennes, Vallée du Lot)

Mathématiques
� Utilisation du plan pour situer le lieu. Anticiper le déplacement,

évaluer la distance
� Comparer des quantités ou des grandeurs*

Arts visuels
� Dessins de loup en utilisant différentes techniques
� Loup en 3D (papier mâché)
� Collage
� Masque*
� Origami
� Travail à partir de représentation de divers illustrateurs

(d’albums ou G.Doré, par exemple)

Sciences expérimentales et technologiques
� Reproduction animale : exemple du loup (mammifère)
� Rôle et place des êtres vivants* ; notions de chaîne et réseau alimentaires

(chez le loup en liberté)
� Adaptation du loup captif aux conditions du milieu (c’est le cas des loups

de Ste Lucie)
� Participer à la préparation d’une enquête ou d’une visite en élaborant un

protocole d’observation ou un questionnaire
� Rédiger un compte-rendu intégrant un dessin d’observation
� Etablir une fiche descriptive de chaque sous espèce de loup du parc

(avant le départ ou au cours de la visite)

*renvoie à une fiche dans ce dossier
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Loup, qui es-tu ?
Quelle est la hauteur
du loup européen au garrot ?
70 cm �
20 cm �
50 cm �

Quelle est la longueur du loup ?
De 100 à 150 cm �
De 75 à 100 cm �
De 150 à 200 cm �

Quelle est la longueur de la queue ?
10 à 30 cm �
50 à 70 cm �
30 à 50 cm �

Quel est le poids d’un mâle adulte ?
50 kg �
30 kg �
80 kg �

Combien de doigts possède-t-il ?
Patte antérieure Patte postérieure
4 � 4 �
5 � 5 �
6 � 6 �

Combien de dents possède-t-il ?
58 �
70 �
42 �

Voici les solutions :
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Hauteuraugarrot70cm
Lahauteuraugarrotpeutallerde65à90cm

Longueur100à150cm
Sanslaqueue.

Laqueue30à50cm

Poidsd’unmâleadulte50kg
Lemâledominantpeutpeserjusqu’à70kg,
Lafemelleadultepèseentre40et45kg.

Nombrededoigts
pourunepatteantérieure5
pourunepattepostérieure4

Nombrededents42



Etudier un texte documentaire

Découvrir le loup
Je suis né un jour de printemps d’une portée de six louveteaux. Mes parents
sont les chefs de la meute. Durant trois semaines, je me gave du lait de ma
mère, bien au chaud dans la tanière.
Bientôt, je sortirai explorer les alentours et, en jouant avec mes frères
et sœurs, j’apprendrai à me bagarrer et à chasser. Mais j’aurai encore besoin
de tous les adultes de la meute pour me nourrir. Ils régurgiteront la viande
après leurs chasses.
Quand j’aurai six mois, je pourrai enfin chasser. Entre trois et quatre ans,
je quitterai ma meute de naissance pour fonder une autre meute.

As-tu bien compris ?
1) A quel moment naissent les louveteaux ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

2) Combien la louve a-t-elle eu de petits ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

3) Les louveteaux mangent-ils de la viande dès leur naissance ?
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

4) A quel âge partent-ils chasser avec les adultes ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

5) Restent-ils toute leur vie dans la même meute ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

D’après JDI n°3 (nov.2000)
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Connaître des expressions
se rapportant au loup

Voici une histoire que l’on raconte en Suède et qui prouve bien que
les loups sont toujours présents même si on ne les voit pas …

Hans et les loups
Par un froid de loup, une nuit d’hiver, au cœur d’une forêt sombre, Hans
marche sur le sentier enneigé pour rejoindre sa maison. Il serre son violon tout
contre lui. Il a joué toute la nuit pour faire danser sa famille et ses amis
au mariage de son cousin. Il a hâte maintenant de rentrer chez lui. Et pour
se donner du courage, il chantonne … Tout à coup il sent derrière lui, une
présence… Intrigué, il se retourne et découvre sept silhouettes qui se décou-
pent sous la lune, en le suivant … à pas de loups !
Des loups ! Hans les connaît bien, les forêts suédoises en sont remplies. Mais
ceux-là ont vraiment l’air d’avoir une faim de loup ! Il pense qu’il s’est jeté dans
la gueule du loup et il regrette amèrement d’avoir raconté, tout à l’heure,
“le Petit Chaperon Rouge” à ses neveux car, quand on parle du loup, on en voit
la queue ! Eh bien, il les voyait maintenant ces fameuses queues !
Que faire ? Plutôt que de hurler avec les loups, il choisit de craquer une allumette
et marche à reculons. Les loups s’éloignent un peu. Mais dès que la flamme
s’éteint, ils se rapprochent. Quand Hans brûle sa dernière allumette il lui reste
cinq kilomètres à parcourir pour rejoindre sa maison. “Les loups auront bien le
temps de me croquer” se dit-il.
Une idée lui traverse alors l’esprit. Son cousin Adrien lui a affirmé, pas plus tard
qu’hier, que les loups aiment la musique. Il saisit alors son violon et se met
à jouer. Fascinée, la meute avance au rythme de la mélodie. Hans recule
toujours en pinçant les cordes et en tirant l’archet.
Les cinq kilomètres lui paraissent interminables d’autant plus qu’il a très froid
aux doigts. Enfin arrivé au seuil de sa cabane avec son étrange escorte,
il improvise quelques accords et laisse la meute clouée sur place. “Je l’ai
échappé belle” se dit-il en refermant la porte.
Cette nuit-là, Hans a rêvé qu’il jouait un concerto pour violon au Grand
théâtre de Stockholm devant un public de loups et qu’il était alors connu
comme le loup blanc !

D’après Les grands méchants loups

Retrouve la signification des expressions :

Un froid de loup � � Tomber dans un piège

Marcher à pas de loup � � Appeler au secours

Se jeter dans la gueule du loup � � Marcher sans bruit

Avoir une faim de loup � � Etre connu de tout le monde

Quand on parle du loup… � � Avoir très faim

Etre connu comme le loup blanc � � Un grand froid

Crier avec les loups � � Parler d'une personne

qui arrive au même moment
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Connaître les expressions
se rapportant au loup

Quand on parle du loup…
Un jeune loup qui tenait à la main un bouquet de gueules-de-loup, s’approcha,
à pas de loups, d’un vieux loup de mer et lui demanda s’il pouvait l’accompagner
à la pêche aux loups.
Ils se mirent d’accord, et c’est par un froid de loup, entre chien et loup et après
avoir soulagé une faim de loup, qu’ils embarquèrent.
C’est avec une tête de loup qu’on fit nettoyer au jeune loup les plafonds
du bateau.
Une dispute éclata entre les matelots car l’homme est un loup pour l’homme.
Mais le capitaine y mit bon ordre et organisa une fête. Chacun dissimula
son visage derrière un loup.

Relève toutes les expressions qui comportent le mot “loup”
et donnes-en la signification.

Correction

Voici quelques autres expressions dont tu dois retrouver
la signification :

Avoir une faim de loup � � Tomber dans un piège

Marcher à pas de loup � � A la nuit tombante

Etre connu comme le loup blanc � � Marcher sans bruit

Entre chien et loup � � Etre connu de tout le monde

Un vieux loup de mer � � Avoir très faim

Tomber dans la gueule du loup � � Un vieux marin expérimenté

Crier au loup � � Appeler au secours

Hurler avec les loups � � L'homme est son propre ennemi

L'homme est un loup pour l'homme � � Etre ambitieux

Etre un jeune loup aux dents longues � � Se rallier au point de vue
des autres pour se faire bien voir
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Unjeuneloupquitenaitàlamainunbouquetdegueules-de-loup,
s’approcha,àpasdeloup,d’unvieuxloupdemeretluidemandas’il
pouvaitl’accompagneràlapêcheauxloups.
Ilssemirentd’accord,etc’estparunfroiddeloup,entrechienetloup
etaprèsavoirsoulagéunefaimdeloup,qu’ilsembarquèrent.
C’estavecunetêtedeloupqu’onfitnettoyeraujeunelouplesplafonds
dubateau.
Unedisputeéclataentrelesmatelotscarl’hommeestunlouppour
l’homme.Maislecapitaineymitbonordreetorganisaunefête.Chacun
dissimulasonvisagederrièreunloup.



Etudier un texte documentaire

L’alimentation du loup
Attention, si j’ai faim, rien ne me résiste !
Je préfère de beaucoup chasser avec mes compagnons de meute. Il est plus
facile d’attraper une proie à plusieurs. Quand nous chassons en groupe,
nous cherchons des troupeaux de cerfs, d’orignaux, de caribous, de chamois
ou de moutons.
Si je suis seul, je m’attaque à des animaux plus petits comme des lapins,
des marcassins ou même des grenouilles ou des reptiles.
Si vraiment la viande se fait rare, je peux me contenter de fruits ou de plantes.
Mais pas trop longtemps !

Après avoir lu le texte, inscris d’une croix ce que le loup
peut manger.
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Rôle et place des êtres vivants

La place du loup dans
la chaîne alimentaire
Voici une chaîne alimentaire :
� les chevreuils, les cerfs, les daims mangent des arbres, des feuilles ; les
moutons mangent de l’herbe ; ces animaux sont des herbivores.
� Les loups mangent la viande d’autres animaux, ce sont des carnivores.

D’après toi, pourquoi, grâce au loup, la forêt peut être préservée ?
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Quand les loups vivaient en France, il n’y avait jamais trop
de renards, pourquoi ?
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

La chaîne alimentaire est la relation alimentaire la plus simple où chaque être
vivant mange celui qui le précède. Cette relation permet de faire apparaître le
transfert de matière d’un être vivant à un autre. Le point de départ est toujours
une plante.
Par exemple : salade escargot mulot chouette
“ “ signifie “est mangé par”.

Retrouve les relations alimentaires qui existent entre ces différents
animaux ou végétaux :
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Loup Escargot Mouton

Herbe Feuillage Insecte



Maintenant que la chaîne alimentaire n’a plus de secret pour toi,
voici une petite énigme facile et drôle (surtout quand tu auras
trouvé la solution !)

Un paysan veut faire passer de l’autre côté d’une rivière : un chou, un loup
et une chèvre. Mais attention, sans surveillance, la chèvre mange le chou
et le loup mange la chèvre.
Comment notre homme va-t-il procéder sachant que dans sa barque, il
ne peut emmener qu’un seul d’entre eux à la fois ?

Tu peux maintenant dessiner cette petite histoire.

Voici la solution :
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1)lepaysanfaittraverserlachèvre

2)ilrepartetprendlechou

3)ilposelechouetramènelachèvreaveclui

4)ilposelachèvre,prendleloupetl’emmèneprèsduchou

5)ilrepartchercherlachèvre



Histoire

La Bête du Gévaudan
Au début de l’été 1764, de jeunes vachers
et vachères du Gévaudan racontent
qu’une bête a essayé de les attaquer,
mais qu’elle a pris la fuite sous les coups
de cornes et de sabots des vaches et des
bœufs.
Cette même année, Jeanne Boulet, âgée
de 14 ans, est tuée par la “Bête féroce”.

Les attaques de cette première victime constituent le départ d’une affaire qui
va durer trois ans. La Bête est décrite comme ressemblant au loup, en plus
grand ; “elle a des taches rouges et noires sur le flanc, le col gros et extrêmement
court, le museau camus” (court et plat) “la tête plate et une barre noire depuis
les épaules jusqu’à l’extrémité de la queue dont le bout est d’une grosseur
prodigieuse”. Tout au long de ces trois années, la “Bête” va faire une centaine
de victime et la France entière suivra les actions sanglantes de “la Bête qui
dévorait le monde”.

Devant l’ampleur de l’affaire, Louis XV envoya son lieutenant de chasse,
Antoine de Beauterne. Des battues furent organisées et en 1765, un animal
fut tué. Mais les attaques cessèrent un court moment puis reprirent. Ce n’est
qu’en 1767 que Jean Chastel tua la terrible bête. Elle était “extraordinaire et
bien différente par sa figure et ses proportions des autres loups de la région”.
A partir de ce moment les attaques cessent.
Depuis deux siècles, d’innombrables hypothèses ont été émises quant à
la nature de l’animal : loup, hyène, ours, homme déguisé … Les discussions
continuent. En fait, il semble bien qu’il y ait eu plusieurs animaux. Mais
était-ce bien des loups ?

D’après les loups ne font plus peur

Histoire

Le métier de louvetier
Le louvetier ou lieutenant de louveterie, a sa place dans notre société
depuis le Moyen-Age. Charlemagne, dès 813, réglementa la chasse aux loups.
Ce fut François Ier qui fonda l’institution de louveterie (1520) en nommant un
grand louvetier de France entouré de ses lieutenants, entretenus par la Cour.
Le louvetier avait pour mission de contrôler le nombre de loups qui hantaient
les domaines royaux et communaux, et de veiller par tous les moyens
à leur destruction.
Actuellement, le rôle du personnel du corps de lieutenants de louveterie n’est
plus le même puisque les loups ont disparu de notre pays. Bénévoles, ces
hommes sont devenus “conseillers” des chasseurs et des agriculteurs.

D’après le grand livre du loup
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Les empreintes du loup
Si vous le souhaitez, il est possible de mouler une empreinte
de loup :

Le parc dispose d’empreintes de loup moulées dans la résine. Vous pourrez
effectuer un moulage en argile. Vous obtiendrez une empreinte positive (en
relief) et pourrez la laisser sécher ainsi.
Si vous souhaitez obtenir un moulage semblable à l’original, il faudra réaliser
un moulage en plâtre de cette contre-empreinte. Vous pourrez repartir avec
les contre-empreintes pour les terminer à l’école mais il ne faudra pas laisser
sécher l’argile. Elles seront pour cela placées dans une boîte plate en plastique
hermétique.

Matériel nécessaire :
� de l’argile (un pain de 10 kg suffit pour une classe)
� du plâtre de moulage
� une bouteille d’eau
� un bol plastique pour préparer le plâtre
� une brosse à dents
� un pinceau
� un flacon de brou de noix
� un trombone ou autre pour graver les noms dans le plâtre frais
� une boîte en plastique plate et hermétique par personne

Comment procéder
1) Recouvrez la trace d’une plaque d’environ 2 cm d’épaisseur d’argile. Etalez

en pressant bien avec les doigts pour faire pénétrer la terre dans toutes les
cavités.

2) Retirez délicatement l’argile en évitant de l’étirer. Retournez la plaque pour
la poser à plat.

3) Préparez un boudin d’argile de la longueur de la circonférence de la plaque.
Appliquer sur le pourtour. (Attention à ne pas laisser de traces de doigts sur
la contre-empreinte).

4) Préparez la quantité de plâtre nécessaire selon les recommandations du
fabricant. Versez la préparation dans le moule. (Avant que le plâtre ne soit
trop dur, pensez à graver le nom de l’auteur)

5) Lorsque le plâtre a durci, retirez délicatement le boudin et la contre-
empreinte d’argile (qui pourra être réutilisée si elle est en bon état).

6) Appliquez le brou de noix pour donner un caractère authentique à votre
moulage.
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Education artistique

Les marionnettes
nous vous proposons ici deux sortes de marionnettes
réalisables dès la GS.
I Matériel nécessaire :

� une enveloppe en papier kraft (16x23 cm)
� du papier Canson noir, jaune, blanc et rouge
� des ciseaux et de la colle
� un pastel gras noir (ou un crayon de couleur ou un feutre

ou de la peinture).

Comment procéder
1) Découper la base de l’enveloppe (du côté

ouvert) de façon à former un ovale.
2) Colorier l’enveloppe au pastel noir.
3) Dans le papier noir découper 3 triangles

isocèles (base = 6,5 cm ; hauteur = 11cm
environ) Ce sont les 2 oreilles à coller en
haut et le nez à coller à l’envers en bas.

4) Dans le papier jaune, découper 2 cercles
de 4 cm de diamètre. Ce sont les yeux. A
l’intérieur dessiner et colorier la pupille
noire en amande oblique. Coller les yeux
sous les oreilles.

5) Dans le papier rouge, découper une
langue dans un rectangle de 8x5 cm.
La coller à l’intérieur de l’enveloppe en la
laissant dépasser de 5 cm.

6) De chaque côté de la langue, coller 2
petits triangles blancs qui matérialiseront
les crocs.

7) Glisser la main dans l’enveloppe pour faire
une marionnette.

II Matériel nécessaire :
� du papier crépon noir
� du papier Canson blanc
� de la peinture noire et rouge
� une brochette en bois
� du ruban adhésif et des ciseaux.

Comment procéder
1) Reproduire le modèle de la tête du loup sur le papier blanc.
2) Peindre la langue en rouge.
3) Laisser l’emplacement des dents en blanc.
4) Peindre l’œil en jaune. Quand la peinture est sèche, dessiner la pupille

(en amande et oblique) au feutre ou à la peinture noire.
5) Peindre le reste en noir.
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unmasque.........................V
unenginspatial.....................F
untrain............................F
unecachette.......................F
unpoisson.........................V
unmeuble.........................F
unfiletdepêche....................V

unepincepourarracher
lesclous...........................V
unevoitureàcheval.................F
unvêtement........................F
unemachinedeguerre..............V
uneerreur.........................V
uncouvert.........................F

(suite marionnettes)
6) Dans le papier crépon, découper un carré de 25x25 cm. Arrondir les

angles.
7) Plier le crépon en 2. Faire passer la baguette de bois au centre du bord plié.
8) Fixer la tête sur la baguette de bois avec du ruban adhésif.
9) Fixer le corps en papier crépon sous la tête.

Quelques petits jeux
en plus…
Vrai ou Faux
Un loup c’est aussi :
un masque �
un engin spatial �
un train �
une cachette �
un poisson �
un meuble �
un filet de pêche �
une pince pour arracher les clous �
une voiture à cheval �
un vêtement �
une machine de guerre �
une erreur �
un couvert �

Solutions
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MEUTE
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Mots croisés
1. Trou où s'abrite une bête sauvage.
2. Tuer un animal pour se nourrir.
3. Cri caractéristique poussé

par les loups.
4. Petit du loup et de la louve.
5. Groupe de loups qui vivent

ensemble.

Solutions

1. Tanière
2. Chasser
3. Hurlement
4. Louveteau
5. Meute

Mots mêlés
Retrouver les mots dans la grille. Ils peuvent se lire dans tous les sens
(de gauche à droite, de droite à gauche, de bas en haut,
de haut en bas, en diagonale).

V I S N P U O L

R U D G T P A G

P A R H A V L D

J E A A N B I Q

M T V L I M T U

E E U J E K E L

U V O O R L O F

T U L T E U Y O

E O M V P G L B

S L O I P X A R

C B O S D E T N

N T T T E R J M

E V U O L C Y S

A U E N I I H O

Z L O V I E R E
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Louve
Lovière
Louvard
Louveteau
Tanière
Loup
Loupiot
Meute



Quelques poésies et fables
Le loup vexé
Un loup sous la pluie
Sous la pluie qui mouille
Loup sans parapluie
Pauvre loup gribouille

Est-ce qu’un loup nage ?
Entre chien et loup
Sous l’averse en nage
Un hurluberloup ?

Le loup vexé
Parce qu’on prétend
Que par mauvais temps
Un loup sous la pluie
Sent le chien mouillé.

Claude ROY

Le louvard
A peine est-il séparé de sa mère,
Que le louvard recherche les agneaux.

Son innocence ne lui dura guère,
La faim, la rage ont aiguisé ses crocs.

Il lui faudra fuir au bout de la Terre,
S’il ne veut pas finir comme tout escroc.

Le loup
Le loup a disparu des plaines,
Grâce à nos lieutenants d’louvetterie.

Que crains-tu voir, jeunette bergère,
Quand dans la fougère, tu te caches le soir.

Le loup a disparu de nos plaines,
Mais restent les lieutenants d’louvetterie.
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Le loup
On ne m’aime pas du tout
Mon poil n’est pas doux, doux, doux

On ne m’aime pas du tout
Je vis au fond de mon trou

On ne m’aime pas du tout
On me chasse de partout

On ne m’aime pas du tout
On m’appelle méchant loup

On ne m’aime pas du tout
Et je hurle comme un fou.

Le loup et l’agneau
La raison du plus fort est toujours la meilleure :
Nous l’allons montrer tout à l’heure.
Un agneau se désaltérait
Dans le courant d’une onde pure.
Un loup survient à jeun qui cherchait aventure,
Et que la faim en ces lieux attirait.
Qui te rend si hardi de troubler mon breuvage ?
Dit cet animal plein de rage :
Tu seras châtié de ta témérité.
- Sire, répond l’agneau, que votre Majesté
Ne se mette pas en colère ;
Mais plutôt qu’elle considère
Que je me vas désaltérant
Dans le courant,
Plus de vingt pas au-dessous d’Elle,
Et que par conséquent, en aucune façon,
Je ne puis troubler sa boisson.
- Tu la troubles, reprit cette bête cruelle,
Et je sais que de moi tu médis l’an passé.
- Comment l’aurais-je fais si je n’étais pas né ?
Reprit l’agneau, je tête encor’ ma mère.
- Si ce n’est toi, c’est donc ton frère.
- Je n’en ai point. - C’est donc quelqu’un des tiens :
Car vous ne m’épargnez guère,
Vous, vos bergers et vos chiens.
On me l’a dit : il faut que je me venge.
Là-dessus, au fond des forêts
Le loup l’emporte, et puis le mange,
Sans autre forme de procès.
Jean de la Fontaine
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Le loup et la cigogne
Les loups mangent gloutonnement.
Un loup donc étant de frairie
Se pressa, dit-on, tellement
Qu’il en pensa perdre la vie :
Un os lui demeura bien avant au gosier.
De bonheur pour ce loup, qui ne pouvait crier,
Près de là passe une cigogne.
Il lui fait signe ; elle accourt.
Voilà l’opératrice aussitôt en besogne.
Elle retira l’os ; puis, pour un si bon tour,
Elle demanda son salaire.
“Votre salaire ? dit le loup :
Vous riez, ma bonne commère !
Quoi ? Ce n’est pas encor beaucoup
D’avoir de mon gosier retiré votre cou ?
Allez, vous êtes une ingrate :
Ne tombez jamais sous ma patte.”

Jean de la Fontaine

Le loup et le chien
Un loup n’avait que les os et la peau,
Tant les chiens faisaient bonne garde.
Ce loup rencontre un dogue aussi puissant que beau,
Gras, poli, qui s’était fourvoyé par mégarde.
L’attaquer, le mettre en quartiers,
Sire loup l’eût fait volontiers ;
Mais il fallait livrer bataille,
Et le mâtin était de taille
A se défendre hardiment.
Le loup donc l’aborde humblement
Entre en propos et lui fait compliment
Sur son embonpoint qu’il admire.
“Il ne tiendra qu’à vous, beau sire,
D’être aussi gras que moi, lui répartit le chien.
Quittez les bois, vous ferez bien :
Vos pareils y sont misérables,
Cancres, hères et pauvres diables,
Dont la condition est de mourir de faim.
Car quoi ? rien d’assuré ; point de franche lippée :
Tout à la pointe de l’épée.
Suivez moi : vous aurez un bien meilleur destin.”
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Le loup reprit : “que me faudra-t-il faire ?
- Presque rien, dit le chien : donner la chasse aux gens
Portants bâtons et mendiants ;
Flatter ceux du logis, à son maître complaire ;
Moyennant quoi votre salaire
Sera force relief de toutes façons :
Os de poulets, os de pigeons ;
Sans parler des maintes caresses.”
Le loup déjà se forge une félicité
Qui le fait pleurer de tendresse.
Chemin faisant, il vit le col du chien pelé.
“Qu’est-ce là ? Lui dit-il. – rien. – quoi rien ? – peu de chose.
- Mais encor ? – le collier dont je suis attaché
De ce que vous voyez est peut être la cause.
- Attaché ? dit le loup ; vous ne courez donc pas
Où vous voulez ? – Pas toujours, mais qu’importe ?
- Il importe si bien que de tous vos repas,
Je ne veux en aucune sorte,
Et ne voudrais pas même à ce prix un trésor.”
Cela dit, maître loup s’enfuit, et court encor.

Jean de la Fontaine
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Présentation
de La Lozère
Le Département doit son nom au principal relief montagneux qui occupe son
centre : Le MONT LOZERE.

La Lozère est située en totalité dans la partie méridionale du MASSIF
CENTRAL.

Rattachée historiquement et administrativement au LANGUEDOC-ROUSSILLON,
elle surplombe le littoral méditerranéen et assure la transition avec l’Auvergne.

Sa population est d’environ 73000 habitants pour une superficie de 5168 km2,
soit une densité de 14 hab/km2.

L’altitude moyenne de ce département rural est la plus élevée des départe-
ments français (1000 mètres environ) ; il est classé en zone de montagne
au sens de la réglementation européenne.

La Lozère comprend 185 communes, 25 cantons et 2 arrondissements :
� MENDE, la préfecture, avec 12000 habitants.
� FLORAC, la sous-préfecture.
Les principales autres villes sont MARVEJOLS, SAINT-CHELY-D’APCHER,
LANGOGNE.

Loin de former un tout homogène, le département est composé d’une
série de pays géographiques très dissemblables, réunis par le seul lien
administratif :

L’AUBRAC, à l’ouest du département, vaste zone volcanique dans le prolonge-
ment des massifs d’Auvergne. Son point culminant est le Signal de Mailhebiau :
1469 mètres.

LA MARGERIDE, vaste région cristalline formée de terrains anciens et
érodés. Son point culminant est le Signal de Randon : 1554 mètres.

LES CAUSSES, plateaux calcaires et arides, percés de nombreuses grottes
(Aven Armand, Dargilan). Les rivières sont très encaissées : Gorges du Tarn
et de la Jonte.

LES CEVENNES : qui comprennent 2 massifs granitiques :
Le Mont lozère (sommet de Finiels)
L’Aigoual (1565 mètres)

L’Aubrac
Entre la Vallée de la Truyère et celle du Lot, l’Aubrac Lozèrien est composé de
coulées de basalte de plusieurs centaines de mètres d’épaisseur et de granit.

Assez peu peuplé, l’Aubrac présente d’immenses étendues parfois boisées de
hêtres, le plus souvent nues, recouvertes au printemps et en été de jonquilles,
de narcisses et de gentianes. Des tourbières sont exploitées dans la partie
sud-est du massif.

L’Aubrac est divisé en trois départements : Lozère, Aveyron et Cantal,
correspondant à trois anciens diocèses : Mende, Rodez et Saint-Flour. A leur
point de rencontre, s’élève toujours la Croix des Trois Evêques.

26



Du Moyen-Age à la révolution, le plateau était le domaine des hospitaliers de
la dômerie d’Aubrac, fondée en 1120 par un chevalier flamand, Adalard. Cet
hôpital hébergeait les voyageurs traversant ces hautes solitudes souvent peu
sûres, notamment les pèlerins de Compostelles qui s’en allaient vers Conques
et Rocamadour.

Aujourd’hui, l’Aubrac se partage entre l’élevage et le tourisme (implantation
de foyers de ski de fond).

Une personnalité de l’Aubrac :
Pierrounet, le rebouteux de Nasbinals
C’est d’abord sur les animaux (dont il s’occupe quotidiennement sur les hautes
terres de l’Aubrac avant de devenir cantonnier), que Pierre Brioude, dit
Pierrounet, exerce ses talents de rebouteux, avant de soigner les hommes.
Sa réputation de “rhabilleur” s’étend rapidement à toute la région. Installé
à Nasbinals, sa renommée est telle vers 1880 que des hôtels sont construits
pour héberger ses clients. En 1905, en lutte aux tracasseries des médecins
de l’Aveyron qui le poursuivent pour pratique illégale de la médecine, il est
condamné, mais n’en continue pas moins à exercer ses talents, jusqu’à
sa mort en 1907. Une statue, dont le socle représente des béquilles, rappelle
sa mémoire sur la place de Nasbinals.

L’élevage bovin en Aubrac
L’Aubrac se peuple à la bonne saison, de mai à octobre, de vaches à la robe
brun-acajou de la race d'Aubrac. Elevée depuis des siècles pour la production
en lait, la race d’Aubrac est maintenant le plus souvent croisée avec des
charolais, pour augmenter le rendement en viande. Un programme de
sauvetage de la race a été entrepris depuis quelques années, mis en valeur
par un concours annuel. Le commerce des animaux donne lieu à des foires
encore importantes, et hautes en couleur, en particulier à Nasbinals.
La transhumance se faisait autrefois à pied, avec les animaux encocardés ;
de nos jours, le camion transporte les bêtes beaucoup plus rapidement.
Tous les ans, certains villages fêtent la transhumance au printemps.
La vie des vachers se passait dans les burons, ces constructions en pierre,
robustes et basses pour éviter la prise au vent. C’est là que se fabriquaient
la fourme et la tome, qui servaient à la préparation de l’aligot. Aujourd’hui,
les pâturages sont le plus souvent clôturés, réduisant ainsi le travail du vacher
qui ne vient que de temps à autre surveiller le troupeau.

La Margeride
La montagne de la Margeride, est un massif granitique qui s’étend entre l’Allier,
à l’est, et les hauts plateaux de l’Aubrac, à l’ouest. C’est un pays de landes, de
genêts, de bruyère, de forêts.

Jusqu’au XIXe siècle, les compléments de revenu étaient assurés par le
tissage à domicile. Cette activité a complètement disparu.

Au XIXe siècle, et jusqu’à la dernière guerre, l’élevage, bien que primordial,
ne suffisait pas à nourrir une population nombreuse. L’exode rural a donc
emmené le trop-plein de population vers les grandes villes : Clermont-
Ferrand, Paris.

Aujourd’hui, l’élevage tient toujours sa place. Le tourisme estival et hivernal
(ski de fond à Laubert, la Baraque des Bouviers, Lajo, Grandrieu…) tente de
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compléter les revenus agricoles, de même que les produits de cueillette,
les établissements thérapeutiques (Châteauneuf de Randon, Langogne,
Saint Alban) ou l’extraction d’uranium (mine de Cellier).

Comme sur le Mont-Lozère, les produits de cueillette sont très appréciés
en Margeride : myrtilles, champignons, lichens, narcisses sont ramassés pour
différentes industries. Les champignons sont, bien entendu, destinés à la
consommation et à la conservation, de même que les myrtilles mais celles-ci
servent également à la fabrication de produits pharmaceutiques. Les lichens
et narcisses, eux, entrent dans la composition de parfums élaborés principa-
lement à Grasse. Ces produits procurent un complément non négligeable,
bien que difficilement chiffrable, aux revenus des agriculteurs, d’autant plus
que la récolte, hormis celle des myrtilles, se fait en dehors des gros travaux
des champs.

Les Gorges du Tarn
et de la Jonte
Jusqu’à Florac, tout allait à peu près bien pour le Tarn. Il avait pris sa source au
sommet du Mont-Lozère, à 1575 mètres d’altitude, et coulait comme une
petite rivière de montagne, entouré de versants raisonnables.

Passé le village d’Ispagnac, le ton change. Le Tarn affronte les Causses. Adieu
le granit du Mont-Lozère et les schistes des Cévennes ! Voilà le royaume du
calcaire, roche tendre parmi les plus tendres.

Sur 53 km, entre Ispagnac et le Rozier, la jeune rivière impétueuse a déclaré
la guerre à la platitude.

Elle creuse un profond couloir et coule au pied de falaises hautes de 400
à 500 mètres.

Ses eaux usent les parois calcaires depuis des millénaires.

A certains endroits, le défilé se resserre comme dans le passage des détroits,
entre La Malène et Les Vignes.

Ailleurs, le Tarn décrit des méandres, amorce des virages vertigineux comme
au cirque de Pougnadoires près de Saint-Chély ou au cirque des Baumes.

On ne les voit pas au premier coup d’œil, mais près de 40 résurgences
souterraines venues du causse Méjean et du causse de Sauveterre se jettent
dans les eaux du Tarn, sous forme de cascades.

Du Rozier, où prend fin la descente des Gorges du Tarn, vous pouvez
poursuivre votre promenade en remontant les Gorges de la Jonte, moins
longues mais toutes aussi impressionnantes.

La légende de Sainte Enimie
Princesse mérovingienne, sœur du roi Dagobert, la belle Enimie avait de
nombreux prétendants. Très pieuse, refusant l’idée d’une union profane,
elle demande à Dieu de lui épargner cette épreuve. C’est la lèpre qui vient
exaucer sa prière. Pour se soigner, elle se rend alors aux bains de Bagnols,
puis parvient à la fontaine de Burle près du Tarn. Là, après quelques ablutions,
la lèpre disparaît. Mais chaque fois qu’Enimie quitte la vallée pour se rendre
dans son pays, la maladie revient. Elle finit par comprendre que le Seigneur lui
indique ainsi que c’est là qu’elle doit rester.
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L’écho de sa renommée commence à se répandre et les miracles se succè-
dent. Mais le démon, sous la forme du Drac, sabote toutes ses entreprises.
Une lutte perpétuelle s’engage entre eux, jusqu’au jour où, avec l’aide de Saint
Ilère, le Drac est précipité dans le Tarn, où son corps s’abîme sur les rochers
du Pas de Soucy. Délivrée de ses tourments, Enimie peut alors se consacrer
à la prière et à la construction d’un monastère.

La descente du Tarn en barque ou en canoë donne une vision encore diffé-
rente des gorges. Les falaises, que la route suit de trop près, se découvrent
dans toute leur hauteur vertigineuse.
Des barques, plates, conduites par des bateliers, se louent à partir de la
Malène. La descente se fait sur 8 km, jusqu’au cirque des Baumes.
Possibilité également de louer des canoës et des kayaks en différents points
des gorges.

Les Cévennes
Crée par un décret de conseil d’état le 2 septembre 1970, le Parc National
des Cévennes (91416 ha dont 80% en Lozère et 20% dans le Gard) a pour
mission de préserver les sites qui le composent et de maîtriser leur évolution.
Il s’étend sur plusieurs régions géographiques distinctes : le Mont-Lozère
(1700m), le Mont-Aigoual et le Lingas (1565m), les Hautes Vallées des
Gardons, la Montagne du Bougès et le Causse Méjean.
Il compte 591 habitants permanents, 52 communes partiellement incluses
dans son territoire, 117 hameaux, fermes ou mas.

Là où pousse le chêne vert, jusqu’à 500 mètres d’altitude environ, le climat
méditerranéen, avec sa sécheresse d’été et ses violents orages d’automne,
accélère l’érosion des sols et l’aigu des reliefs. Aujourd’hui largement reboisé
de pins maritimes, l’étage du chêne vert accueille aussi des arbustes tels
l’arbousier (dont on fait la confiture d’arbouses), la bruyère arborescente à
la senteur de miel, la bruyère à balai, les filaires, les cistes à feuilles de sauge,
la garance voyageuse, l’euphorbecharacias, la salsepareille, le houx fragon…
Un peu plus haut, dans l’étage du chêne à feuillage caduc, s’étend la grande
châtaigneraie cévenole, véritable symbole de toute une civilisation qui vivait
grâce à ses fruits, ses feuilles et son bois. On y trouve aussi la calune,
de couleur violacée, le thym serpolet à la forte senteur poivrée, la piloselle,
la canche…
Sur les plateaux calcaires, le châtaigner ne pousse pas car il ne supporte
que les sols acides. L’apparente pauvreté du milieu laisse pourtant place
à quelques espèces remarquables : l’anémone pulsatille, l’adonus printanière,
la carline à feuille d’acanthe (ou “chardon baromètre”), l’aster des Alpes,
le plumet (ou “cheveux d’anges”), l’anthyllis des montagnes, l’orcanette …

Voici une nature à la fois belle et rebelle, farouche et riante. Le pays des
irréductibles camisards et des guerres de Religion mais aussi la terre où la soie
valait de l’or, où les châtaignes servaient de pain quotidien.
C’est un univers de liberté et d’indépendance, où depuis l’aube des temps,
l’homme s’est réfugié. Bergers, pèlerins, protestants persécutés, rebelles,…
venaient dans les Cévennes pour oublier les bruits du monde.

Le pays cévenol offre trois types d’espaces :
� Les hautes terres sont les sommets granitiques de l’Aigoual et du

Mont-Lozère ainsi que les “cans” calcaires apparentées aux Causses.
� Viennent ensuite les hautes vallées schisteuses, le pays des “serres” aux pentes

abruptes et des “valats” profondément encaissés où coulent des torrents.
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� Les basses vallées constituent le troisième type d’espace. Avant d’atteindre
la plaine languedocienne, les vallées s’élargissent, l’altitude baisse,
les terrains sont plus variés (calcaires, grès, etc…), l’influence méditerranéenne
est plus marquée.

Sainte Lucie
Situation Géographique

A 1100 m d’altitude, à 9 km au nord de Marvejols, Sainte Lucie surplombe de
près de 400 m à l’est, les gorges de la Crueize (ou de l’Enfer), à l’ouest, la route
nationale 9. En face à l’est, le plateau de Fraissinet et d’Espère, distant de
moins de 1500 m à vol d’oiseau mais de plus de 12 km si l’on y va par la route.
Plus loin le signal de Randon et le “truc de fortunio” plus loin encore, vers
le sud-est, le Goulet et le Mont-Lozère. A l’ouest, l’Aubrac, au nord le Roc
de Peyre et la terre de ce nom.

Historique
Il est malaisé de faire l’historique de Sainte Lucie car les documents d’archives
à son sujet sont rares et fort peu explicites. On peut faire deux suppositions :

Le bois qui couronne ce haut lieu était dans l’antiquité une sorte de temple de
la Nature où officiaient les Druides et que les Romains, à leur arrivée en Gaule,
ont reconnu comme tel, en lui affectant le mot latin “Lucus” qui signifie “le Bois
Sacré “

Ou bien encore, ces mêmes Romains y édifièrent un sanctuaire dédié à
la divinité Lucine.

Lucine, transposition latine de “Heraphosphoros” ou “lumineuse”, très en
honneur chez les Grecs, était une divinité spécifiquement romaine : elle
assurait la bonne délivrance des mères et l’heureuse naissance des enfants. La
racine de son nom vient du mot latin “Lux” qui signifie “Lumière” parce qu’en
effet, elle présidait à l’instant où les enfants voient le jour pour la première fois.

On représentait Lucine en costume matronal, avec une fleur dans la main
droite et un enfant sur le bras gauche, la tête parfois couronnée de dictame,
plante supposée favorable aux accouchements. Elle avait un temple à Rome
dans lequel, à la naissance de chaque enfant, les parents payaient un droit
pour grossir les trésors de la déesse. On célébrait en son honneur, tous les
ans, des fêtes durant lesquelles des hommes couraient chez les femmes
romaines et leur frappaient le ventre avec une peau de chèvre semblable
à celle que l’on disait habiller la déesse Junon, elle-même protectrice
souveraine de la famille.

Rien n’interdit de penser que les Romains, séduits par la belle santé des
Gaulois du coin, ont souhaité régénérer leur sang décadant au moyen de
fécondes unions, tout en fournissant le “repos du guerrier” à leurs troupes
valeureuses. Ils auraient placé cette pépinière de petits Gallo-Romains,
bruyants et suceurs de pouce, sous l’égide de la bonne Lucine.

Les Gaulois, dit-on, lançaient du haut du plateau, des cercles de bois enflam-
més qui dévalaient les pentes et achevaient de se consumer dans le fond
de la vallée aujourd’hui dénommée “Vallée de l’Enfer” sans que l’on sache bien
s’il s’agit d’une référence à cette étrange coutume incendiaire, rituelle sans
doute du culte de Feu.

Sainte Lucie apparaît pour la première fois dans les annales écrites de l’an
1140, à l’occasion d’un hommage rendu à Astrog de Peyre par Montmajour,
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seigneur de Sainte Lucie. Les seigneurs de Peyre étaient très puissants dans
cette partie du Gévaudan et comptaient de nombreux vassaux. Bons chefs
militaires, grands bâtisseurs, ils appuyaient leur souveraine autorité sur tout un
appareil de forteresses, bastions, maisons fortifiées, garnisons, etc.… Plusieurs
d’entre eux furent évêques de Mende, ce qui renforçait encore le prestige et
la fortune de la Famille. Le plus illustre des Seigneurs de Peyre est resté dans
l’histoire locale sous le nom du “Grand César”. On lui doit le superbe château
de la Baume, commune de Prinsuéjols, proche d’ici, surnommé le “Versailles
du Gévaudan”.

La forteresse de Montmajour avait nom “Chastel-Lux” ou “Chastelus”.
Il n’en reste rien aujourd’hui. Elle se dressait sur le terre-plein herbeux, à
l’emplacement de l’actuelle croix de granit. Un examen superficiel du terrain
suggère de vagues traces circulaires pouvant évoquer des fondations circulaires
(tours ? donjons ?). Quoi qu’il en soit, une raison de sécurité amena, comme
à l’accoutumée, les éléments d’une population à se regrouper sous la
protection de ce “chastel lux”. En effet, en ces temps de guerres permanentes,
le paysan dans la campagne, était exposé, ainsi que ses récoltes et son bétail,
à toutes sortes de dangers et il venait chercher refuge dans l’enceinte des
murailles dès qu’elles étaient élevées : il était suivi en cela par tout un menu
peuple également menacé. A cette protection temporelle et musclée, il conve-
nait d’adjoindre celle de la Providence. Sitôt donc qu’une agglomération s’était
formée en un point, une église était bâtie et une paroisse était fondée. Cette
église était dédicacée à un Saint et par extension, le nom de ce saint devenait
très fréquemment celui de la paroisse. Dans le cas présent, on n’alla pas
chercher bien loin, puisque “Lux“ ou “Lus” il y avait, pourquoi ne pas s’adresser
à Sainte Lucie ? Au 17ème siècle, le monument était trois fois plus grand
que celui que nous contemplons actuellement.

La seigneurie passa à la famille de Recoux, hommagère des Seigneurs de
Peyre. La forteresse, par suite d’un sort contraire, avait disparu ; la paroisse,
elle, demeurait, livrée aux vents de toute nature, dont les moindres ne furent
pas ceux de la Réforme et de la Révolution de 1789. L’église fut réduite à
l’état où nous la voyons de nos jours, modeste, mais fort gracieuse, justement
proportionnée aux dimensions actuelles du hameau.

Un escalier extérieur aux marches de granit conduit à son joli clocher à deux
baies superposées. La nef est séparée par deux pilastres, avec abside
semi-circulaire. Un cordon subsiste à la base des voûtes. A l’extérieur, le
portail s’ouvre sur la nef du côté sud, sous un porche. L’abside à sept pans
extérieurs, est de style roman ; elle est couronnée de modillons sculptés
représentant, entre autres figures, des têtes d’animaux.

Les maisons du hameau sont en granit avec de belles toitures en “lauze”.
Elles sont caractéristiques des constructions rurales en Gévaudan au XVIe
et XVIIe siècle. Près du cimetière se trouve une admirable grange en “carène
renversée“, longue de 25 m et large de 8 m, dont la charpente en bois
descend jusqu’au sol ce qui est exceptionnel. En terre de Peyre on trouve
fréquemment des granges de ce modèle ; le Gévaudan ayant fourni bon
nombre de marins à la France, une tradition veut que d’anciens charpentiers
de la marine royale aient construit ces charpentes.

Attenant à cette grange, une belle habitation du XVIIe siècle a été restaurée
tout récemment. On l’appelait “la maison des Evêques” ; elle avait appartenu,
en effet, à deux prélats : Mgr Nègre, archevêque de Tours et son parent
du même nom, archevêque de Sibistra. De nos jours, on l’appelle “la Maison
de Maître”. (Gîte de France).



32

Bibliographie
� S. Girardet, C. Merleau Ponty, A. Tardy, Les grands méchants loups,

Musée en Herbe, Bayard édition.
� Histoires d’animaux, le loup, Bayard Jeunesse
� M. Lagier, S. Bloch, le livre du loup, Nathan, 1998
� E. Gueit et D. Farantos, Pliages, contes et fables en origami,

coll. Mille-pattes, édition Fleurus idées, 1986
� Qu’apprend-on à l’école élémentaire ? Les nouveaux programmes,

CNDP 2002.
� JDI nov.2000, n°3
� Anne et Jacques Masson, les loups ne font plus peur,

édition Connaissance de la nature, 1996
� Sur les traces du loup, collection du détective nature pour le professeur,

cycle 3, CDDP des Alpes Maritimes, 1996
� E. et C. Duscher, Les petits amis des animaux ; le loup un retour difficile,

n°7 août-septembre 2002
� Sur les traces des lions, ours, rhinocéros…

Parc du Lunaret, ville de Montpellier, 2001

Les livres pour enfants sur le loup :
Vous trouverez facilement les références
sur les sites internet suivants :

www.ecoledesloisirs.com
(taper “loup” et vous obtiendrez
une liste très complète par classe d’âge de 0 à 9 ans)

www.grund.fr

www.nathan.fr

www.hachette.com

www.fne.asso.fr

Quelques sites sur le loup ou sur lesquels on en parle :

www.loupsdugevaudan.com

www.ours-loup-lynx.info

www.loup.org

www.educreuse23.ac-limoges.fr

www.momes.net

www.lafontaine.net

www.jdlf.com

www.auxpetitesmains.free.fr

www.zoorama-cenes.org
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